
'·) Ah:. W.' 0·.· H.u.t · (Uni~ed Stat~s of America') 
u~ed: Mr. Sobolev whether he would accept the 
suggestions in paragraph 8 5 of the second report 
of the Advisory Committee a nd whether he 
intended to carry out the method of organir.a­
tion proposed. 

Mr. SonoLEV (Assistant Secretary-General in 
charge or the Dcpartment of Security Council 
Affairs) said that he did. 

Mr. AGHNIDES (Chai rman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions), replying to the representative of 
Poland, said that the Advisory Committee had 
not recommended any reduction in that section 
because he believed Ùwt sa vi ngs could he made 
by better organizati on. For example, the inter­
preters coulù hclp to reduce the arrears which 
had accumulated in the Translation Division. 

Section 9 tvas adopted by 25 votes t.o norw. 

The meeting rose at 5 . !1 5 p .m. 

HUNDRED AND TWENTY-NINTH 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot, Pan·s, 
on Wednesday, 13 Oct.ober 1948, at 10.30 a.m. 

Chairrnan : Mr. L. Dana Wu.GIIESs (Canada). 

49. Continuation of the con sideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598 and 
A/ C.5/ 231) 

PART III, SECTIOL'\ 10. DEPART MENT or EcoNOMie 
A FF AIRS 

The CuAJ RM AJ'I opencd the discussion on the 
estimatcs of expenditure for the Depar tment of 
Economie AfTairs hy recalling that the Advisory 
Cornrnittee had proposed a total expenditurc 
of 1,8 53,000 dQilars including 177 ,000 dollars 
for contractual printing. Approval of the latter 
item was reserved for a subsequent meeting. 

Mr. AanNJDES (Chairman of the Advisory Com­
mitlee on AclministratiYe and Budgetary Ques­
ti ons) wished to correct the impression given in 
paragraph 92 of the Advisory Committee's 
report (A/ 598) that the Department of Economie 
AJI'airs showcd a larger proportion of high-grade 
officers than any other department of the Secre-

M. W. 0 ; H.w. (États-Unis d'Amérique) de­
mande à M. Soboley s'il accepte les suggestions 
qui se trouvent au paragraphe 8 5 du second 
rapport du Comité consultatif et s'il a l'intention 
de procéder à cette organisation. 

M. SoaotEV (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des affaires du Conseil de sécu­
rité) répond par l'affirmative. 

M. AcaNroÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires), 
répondant à une remarque du représentant de la 
Pologne, déclare que le Comité consultatif n'a 
pas recommandé de réductions pour ce chapitre 
parce qu' il a estimé que l'on pourrait réaliser 
des économies par une meilleure organisation. 
Par exemple, les interprètes peuvent aider à 
réduire l'arriéré accumulé à la division de tra­
duction. 

Par 25 t'Oix contre zéro, k chapitre 9 est adopté. 

La séance est levée à 17 h. !15. 

CENT-VINGT-NEUVIÈME SÉANCE 

Tenu~ au Palais de Clwillot, Paris, 
le mercredi 13 octob,re 19 68, a 10 h. 30. 

Président :M. L. Dana WtLGRESS (Canada). 

4.ç,. Suite àe Fexamen à es prévision~ ùc:: 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598 et A/ C.5/ 
231) 

TITRE III, CHAPITRE 1 0. DÉPARTEMENT 
DES QUESTIONS ÉCONOMIQUES 

Le PnÉsmENT, abordant la discussion des prévi­
sions de dépenses relatives au Département des 
affaires économiques, rappelle que le Comité 
consultatif a proposé un chi fl're total de 1 million 
853.000 dollars, y compris 1i7.000 dollars 
pour des travaw: contractuéls d'imprimerie. 
L'adoption de ce dernier poste est réservée pour 
une séance ultérieure . 

.M. AaaNmÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et b udgé­
taires) désire faire quelques observations au 
sujet du paragraphe 92 du rapport du Comité 
consultatif (Aj 598). Il semble ressortir de ce pa­
ragraphe que le Département des affaires éco­
nomiques possède un nombre de fonctionnaires 
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tariat. The figures could not be accurately 
assessed unless they were considered in relation 
to the total numher of stafT in every department. 
On that basis there were, in fact, several depart­
monts with a relatively larger proportion of 
highcr-grade officers. 

U PE Ku·\ (Burma) strcssed the importance of 
re toring the eut suggcsted by the Advisory 
Committee in the appropriation for consultants 
required for specialized technical projects to 
be undertaken by the Division of Economie 
Stability and Development. Burma bad suiTered 
severely from the war and the expert advice of 
the Department of Economie Aff airs bad become 
urgent. When it requested 40,000 dollars 
under the headinB «Consultants, , the depart­
ment bad in mind the studies already in pro­
Gress and those contemplated for the economie 
dcvelopment of under-developed areas and the 
continuation of the technical aid which it bad 
begun in 1948 and expected to expand in 
1949. 

The sum requ estcd was modest compared with 
various other expenditures which had been 
approved by the Advisory Committee. Refusai 
to grant it migbt deprive under-developed 
countries of the rouch needed advice for wbich 
they loohd to the United Nations. He was 
confident thal the Fifth Committee did not 
intend to eut expenditures arbitrarily and there­
fore urged it, hy adopti ng the resolution he had 
suhmitted (AjC. 5j23 1), to restore the sum 
proposed hy the Department of Economie 
AfTairs for technical consultants. 

Mr. H rnvAIID (Australia) supported the draft 
resolution submitted hy the delegation of Burma. 
White he agreed witb the general argument put 
forward by the Advisory Committee and severa! 
delegations that every effort should be made not 
to duplicate staff hy appointing technical advisers 
and consultants, he fel t that special considera­
tion should be given lo the practical advantages 
ofTered in specifie cases. The sum requestel 
seemed qui te reasonable and should he approved. 

Mr. AnsoN (Pakistan) thought that the repre­
sentative of Burma bad made out an effective 
case in favour of retaining the 40,000 dollar 
appropriation for consultants, and, on the merits 
of that case, his delegation would support the 

de grade supérieur qui dépasse proportionnel­
lement celui de tous fes autres départements du 
Secrétariat. Mais pour interpréter correctement 
les chiffres donnés, il convient de tenir compte 
du chiffre total du personnel attaché à chaque 
département. Il se trouve, en fait , que plusieurs 
départements possèdent une proportion relati­
vement plus élevée de fonct ionnaires de grade 
supérieur. 

U PE KtN (Birmanie) fait observer qu'il est 
extremement important de supprimer les réduc­
tions proposées par le Comité consultatif en ce 
qui concerne les crédit prévus pour les consul­
tants dont la Division de la stabilité et du 
développement économiques a besoin pour l'exé­
cution des programmes techniques spéciali­
sés qu'elle doit entreprendre. La Birmanie a 
bea ucoup souffert de la guerre et elle a un 
besoin urgent des conseils du Département des 
questions économiques. Lorsqu'il demande 
40.000 dollars sous la rubrique ~:~consultants ,, 
ce Département pense aux études déjà entre­
prises ou projetées en vue de favoriser le déve­
loppement économique des régions insuffisam­
ment développées, ainsi qu'à l'assistance techni­
que inaugurée en 1948 ct appelée à prendre 
une plus grande ampleur en 194 9. 

La somme demandée est modeste, si on la 
compare à diverses autres dépenses approuvées 
par le Comité consultatif. Si la Commission 
refuse d'accorder cette somme, elle privera peut­
être des pays insuffisamment développés des 
conseils dont ils ont un urgent besoin et qu' ils 
att<:ndent de l'Organisation des Nations Unies. 
Le représentant de la Birmanie a le fermo 
espoir que la Cinq uième Commission n'a pas 
l'intention de réduire les dépenses d' une ma­
nière arbitraire. En conséquence, il invite la 
Commission à adopter la résolution soumise par 
lui ( AjC. 5/2 31 ), et à rétablir ainsi les crédits 
proposés par le Département des affaires écono­
miques, au titre des consultants techniques. 

M. lhnolARD (Australie) appuie le projet de 
résolution soumis par la délégation de la Bir­
manie. Il approuve dans l'ensemble la thèse 
présentée par le Comité consultatif et plusieurs 
délégations, sur la nécessité qu'il y a à éviter 
les doubles emplois qui r6sultoraient de la 
nomination de conseillers ot de consultants 
techniques; mais il estime qu'il faut tenir 
compte des avantages pratiq ues qui apparaissent 
dons tel ou tel cas particulier. La Commission 
devrait donc approuver le crédit, du reste mo­
deste, qui a été demandé. 

M. AlisON (Pakistan) estime que le représen­
tant de la Birmanie a invoqué des arguments 
éloquents en faveur du maintien de la somme 
de 4 0.000 dollars, ou titre des consultants. 
Pour cette raison, h délégation du Pakistan ap-
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Burmese resolution unequivooally. He h-oped 
that the Fifth Committee did not intend to 
reduce ail expenditures as a matter of principle 
and would keep an open mind when considering 
the specifie sums requested. 

Mr. RooniGuEz FABREGAT (Uruguay) strongly 
favoured the restoration ol the modest sum 
requested for technical consultants. Burma, 
logethcr with other under-developcd countrics, 
was espccially in nced of further technical study 
of its problems. Moreover, the question of 
granling tech.n.ical assistance to those Memher 
States illust.rated very clearly the relationship 
hetween the sums appropriated and the results 
obtained by applying thosc funds. It hecame 
cJear that action of the Fifth Committee in ap­
proving or refusing fund!l bad direct reper­
cussions on the problerns existing in many 
countries. 

At the request of Mr. Hsu.. (China), who 
declarecl himself favourably imprcssed by the 
argument put forward by the Burmese represen­
tative, Mr. ÛwEN (Assistant Secretary-General 
iu charrre of the Department of Economie Affairs) 
explained that the progrommc drawn up by 
his department· had been hnseù on varions reso­
lutions of the Economie and Social Council and 
the General Assembly and ou appreciation of 
the praclical results which could be achieved 
within a given ycar. He had considered that 
the Division of Economie SLability and Develop­
ment and the Statistical Office would need 
97,000 dollars for consultant services to carry 
out their programme of work. The .:10,000 dol­
lars requested by the Secretary-General for 
consultaÏ1ts required in connexion with develop­
rnent prujects con~tituted ltO per r.ent of that ::<u m. 

Mr. l ACKL IN (Union of South Mrica} aud 
Mr. RuolliGIJBZ f AIJllt;GAT (Uruguay) dcsired clari­
fication of the relationsLip hetween the fonctions 
to be excrciscd by Mr. Martin Hill in his new 
post in the Secretary-GHneral's omce and the 
relevant fu nctions of the Department of Economie 
Affairs. ~k Jackli n did not wish his question 
to he constru ed As indicating a lack of apprecia­
tion for the practical work accomplished by the 
f!epartment. He referred, however, to para­
graph 96 of the Advisory Committee's report, 
which mentioned the « responsiLili ti es of thi s 
dcpartment for liaison and technical co-ordi na­
tion with the specialized agencics and with the 
regional economie commissions "• and wondered 
whether the Dircctor of the Department was 
quite satisfied that therc would be neither 
tluplicatiou nor overlapping of activities. ln 
any case, Mr. Jacklin would vote in favour of the 
small reduction under the heading a Consul-

puiera sans réserve la résolution' de la Birmanie. 
M. Ahson espère que la Cinquième Commission 
n'a pas l'intention de réduire par principe toute111 
les dépenses, et qu'elle examinera sans idée pré­
conçue les différentes demandes de crédits. 

M. Ronnfcusz FABnEGA.T (Uruguay) est tout à 
fait partisan de rétablir la somme modeste 
demandée au titre des consultants techniques. 
Il reconnait que la Birmanie et d'autres pays 
insuffisamment développés ont grand besoin des 
études de caractère technique dont font l'objet 
leurs problèmes. Par ailleurs, le fait que l'octroi 
d'une assistance technique à ces États Membres 
est discuté montre hien qu'il existe un rapport 
entre les crédits alloués et les résultats obtenus 
grâce à eux. Il apparatt clairement que la déci­
sion prise par la Cinquième Commission d' approu­
ver ou de refuser des crédits a des répercussions 
directes sur la solution des problèmes qui se 
posent dans de nombreux pays. 

A la demande de M. Hsu (Chine), qui se déclare 
favorablement impressionné par les arguments 
invoqués r.ar le représentant de la Birmanie, 
M. ÛwEN (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des affaires économiques) précise 
que le programme élaboré par son Département 
a pour point de départ diverses résolutions du 
Conseil économique et social et de l'Assemblée 
générale et tient compte des résultats prati~ues 
qu'il . est possible de réaliser au cours dune 
année donnée. M. Owen a jugé que la Division 
de la stabilité et du développement économiques 
et le Bureau de statistique auraient besoin pour 
exécuter leur programme de travail de 97.000 dol­
lars au titre des consultants. Les AO.OOO dol­
lars demandés par le Secrétaire généra l au titre 
des consuJLants indispensabies pour ia réaiisa­
tion des plans de développement représentent 
40 p. 100 de cette somme. 

M. JACKLIN (Union Sud-Africaine) et M. Ro­
onîGU EZ FADREGAT (Uruguay) désirent obtenir des 
précisions sur les relations existant entre les 
nouvelles fonctions que doit exercer M. Martin 
Hill au cabinet du Secrétaire général et les 
fonctions correspondantes exercées par le DA­
parlement des affaires économiques. Cette ques­
tion ne signifie nullement que M. Jacklin n'ap­
précie pas le travail d'ordre pratique accompli 
par le Département. Le représentant de l'Union 
Sud-Africaine se rapporte au paragraphe 96 du 
rapport du Comité consultatif, paragraphe qui 
déclare «qu'il incombe à ce Département d'as­
surer la liaison et la coordination technique avec ' 
les institutions spécialisées et les commissions 
économiques régionales" · Il sc demande si le 
Chef du Département des affaires économiques 
est bien certain que les trava ux poursuivis par 
son Département et par M. Martin Hill ne feront 
jamais double emploi et ne chevaucheront pas. 
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l.ants " and was qui te prupared to accept ail the 
recommendations of the Advisory Committee. 

Mr. OwEN (Assistant Secretary-General iu 
tharge of the Depar tment of Economie Affairs) 
explained that Mr. Hill would effect liaison 
with the speeialized agencies in connexion with 
the whole range of general questions and more 
partieularly with policy. He could give a defi­
nite assurance that no danger of duplication or ! 
overlapping of activitics existed. 1 

i 
1 

j 
Hr. RoscurN (Uni on of SovietfSociuJist 1\epuh- 1 

lies) noted a systematic teudency towards 
considerable increases in the fundl' requested 1 

for salaries. technical consultants, temporary .j 
assistance and trave) in the Department of Ec(}- l 
nomic Afl'a irs. He found the aggregate figure 
of 8,37 4,4 82 dollars for the direct and indirect 1 

costs of the economie activities of the United 
Nations t oo high and difficult to justify. More­
over, the cuts proposed by the Advisory Committec 
were inadequate :they failed to take into account 
the growth of the United Nations Organization, 
the formation of a permanent staff and the fact 
that the three existing regional commissions 
should be able to relieve the department of a 
considerable portion of its work. Mr. Roschin 
felt sure that furtber intensification and rntional­
ization of the work within eacb diYision would 
make possible additional reductions of expen­
diture. Consequently, he proposed the total 
figure for the department should be reduced 
by 5 5,0 0 0 dollars in addition to the cuts recom­
mended by the Advisory Committee. The cost 
of estahtished posts should be reduced hy 
30,000 dollars. Expenditure ou other items 
should be reduced by 2 5, 0 0 0 dollars as follows : 
10,000 dollars on consultants; 5,00 0 dollars 
on temporary assistance; 5,000 dollars on travel 
on official busiuess; and 5,000 dollars on home 
Jeave. 

Finally~ be asked Mr. Owen for iufonnatio11 
concerning the actual numher of posts in the 
department, the justification for an additional 
ten posts over 1948 and the amount spent on 
economie research during the year. 

En tout {~et s, M. Jacklin votera en faveur de fa 
réduction de faible importance proposée sou~' 
la rubrique ct consultants "; if est, en effet, dis­
posé à accepter toutes les recommandations du 
Comité consultatif. 

M. OwEN (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des affaires économiques) précise 
que M. Martin Hill sera chargé d'assurer une liai­
son d'ensemble avec les institutions spécialisées 
en ce qui concerne toutes les questions de carac­
tère général surtout à l' échelon administratif. 
M. Owen peut donner à la Commission l'assurance 
formelle qu'il n'existe aucun risque de double 
emploi ou de chev aucheroent. 

M. RosrcHINE (Union des l\épuhliques socia­
listes soviétiques) relève dans les cr:édits deman­
dés par le Département des affaires économiques, 
au titre des traitements, consultants techniques, 
personnel temporaire et frais de voyage une ten­
dance systématique à l'augmentation portant 
sur des sommes considérables. 1\f. Rostchine es­
time que le chiffre total de 8.37 4.482 dollars, 
représentant ce qne coûtent directement el 
indirectement les travaux de l'Organisation en 
matière ( conomique, est trop élevé et difficile à 
justifier. En outre, les réductions proposées par 
fe Comité consultatif sont insuffisantes : en effet, 
elles ne tiennent pas compte du développemenL 
de l'Organisation des Nations Unies, de la forma­
tion d'un personnel permanent et du fait que les 
trois Commissions régionales actuellement exis­
tantes devraient pouvoir décharger le Départe­
ment d'une fraction importante de son travail. 
M. Rostchine est certain qu'en intensifiant et en 
rationalisant davantage le travail dans chaque 
division, on rendrait possibles de nouvelles 
réductions de dépenses. C'est pourquoi le repré­
sentant de l'URSS propose de réduire le chiffre 
total des crédits de 55.000 dollars, outre les 
réductions recommandées par le Comité consul­
tatif : les dépenses afférentes à l'ensemble des 
emplois permanents devraient être réduites de 
30.000 dollars et les dépenses afl'érentcs à 
d'autres postes budgétaires réduites de 25.000 
dollars, ce chiffre étant réparti de fa façon sui­
vante : 10.000 dollars devraient être économisés 
sur les consultants; 5. 0 0 0 dollars sur le per~ 
sonne! temporaire; 5. 0 0 0 dollars sur les frais 
de voyage du personnel en mission el 5.00 0 dol­
lars sur les frais de voyage du personnel en congé 
dans le pays d'origine. 

En dernier lieu, M. JlostcbinP demande à 
àf. Owen de préciser le nombre exact de post.es 
que comprend le Département, de justifier la 
création de dix nouveaux postes depuis 19ll8 et 
d'indiquer le montant des sommes consacrées à la 
recherche en matière économique au co urs de 
l'année. 



Replying to the representative of the USSR, 
!\fr. OwEN (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Economie Affairs) stated 
that, of the ten new posts created in the Statis­
tical Office, cight were filled by clerk typists 
and two by statistical clerks. The office had 
previously bccn badly understaffed at the level 
of junior posts, and the creation of ten new 
posts was fully justified by the increase in the 
amount of work. Five further posts had been 
created to staff the Interim Co-ordinatiog Com­
mittee for International Commodity Arrange­
ments, set up by a resolution of the Economie 
and Social Council, and one new post had been 
created in the Transport and Communications 
Division. 

The actual amount of grants for economie 
research projects was 5,000 dollars. The oum­
ber of posts in the Department of Economie 
Affairs was 250, seven being vacant at presenl. 

Mr. YooNGBn (United Kingdom) supported the 
recommendations of the Advisory Committee 
in respect of section 1 0. His delegation attached 
great importance to the work of the Department 
of Economie Affairs, and would oppose any 
reduction of funds if it meant that the depart­
mcnt's cfficiency would be impaired. The cuts 
proposed by the Advisory Committee were, 
however, extrcmely modest and deserved full 
support. 

With regard to the question of consultants, 
it seemed that a considerable proportion of their 
work might be done by members of the depart­
ment, many of wbom were officers of grade 17 

... .. .. 't JI! , 1 1 
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the oecessary qualifications. Unless the total 
estimates for 194 9 were to be higher than tbose 
for the previous year, there would have to be a 
reduclion either in the number of high-grade 
permanent officcrs or in the number of consult­
ants. He favoured the latter solution. 

Mr. G,u.AGAN (Ukrainian Soviet Socialist H.epub­
lic) agreed to the reductions proposed by the 
Advisory Committee and wished to make addi­
tional explanations in support of the further 
reductions proposed by the representative or the 
OSSH. He did not underestimate the value of 
the employment of consultants, particularly 
in the case of countries which bad suffered from 
the war ; on the other band, a proper check hnd 
to be made on growing expenditures and possible 
duplication of work. 

A large part of the work for which consultants 
bad been needed immediately after the war was 
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Répondant au représentant de l'URSS, M. OwEN 
(Secrétaire général adjoint chargé du Départe­
ment des Affaires économiques) déclare que, sur 
les dix postes nouveaux créés au Bureau de sta­
tistique, huit sont occupés par des secrétaires dac­
tylographes et deux par des secrétaires statisti­
ciens. Ce bureau manquait beaucoup aupara­
vant de personnel de rang inférieur et la création 
de ces dix postes nouveaux est pleinement jus­
tifiée par l'accroissement de volume du travail. 
L'on a créé en outre cinq postes pour le per­
sonnel de la Commission provisoire pour la coor­
dination des programmes internationaux relatifs 
aux produits de base, Commission établie par 
une résolution du Conseil économique et social; 
et l'on a créé un poste nouveau à la Division 
des transports et communications. 

Les fonds alloués actuellement à la recherche 
en matière économique s'élèvent à 5.000 dol­
lars. Au Département des affaires économiques, 
le nombre de postes s'élève à 2 50; 7 d'entre eux 
sont actuellement vacants. 

M. YouNGER (Royaume-Uni) approuve les re­
commandations du Comité consultatif en ce qui 
concerne le Chapitre 1 0. Sa délégation attache 
une g1·ande importance aux travaux du Dépar­
tement des affaires économiques et elle s'oppo­
serait à toute réduction de dépenses qui aurait 
pour effet de réduire l'efficacité de ce Départe­
ment. Toutefois les réductions proposées par le 
Comité consultatif sont extrêmement faibles , et 
il convient de les accepter. 

En ce q ui concerne les consultants, il semble 
qu'une grande partie de leur travail pourrait être 
effectuée par le personnel du Département; ce 
personnel comprend un grand nombre de fonc-
•. • .1 .. . .• 1 . 4.., - • .J . ___ .] __ - ' ··-
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élevés qui doivent posséder les qualifications 
nécessaires. Si l'on ne veut pas que l'ensemble 
des dépenses prévues pour l'année 194 9 dépasse 
le total de l'année précédente, il faudra procéder 
à une réduction de personnel qui devra porter 
soit sur les fonctionnaires permanents de grade 
élevé, soit sur les consultants. C'est cette der­
nière solution que préfère le représentant du 
Royaume-Uni . 

M. G!LAGAN (République socialiste soviétique 
d'Ukraine) accepte les réductions proposées par 
le Comité consultatif et donne quelques explica­
tions supplémentaires au sujet des autres réduc­
tions que propose le représentant de l'URSS. 
M. Galagan estime qu'il peut être utile d'employer 
des consultants, notamment lorsqu'il s'agit de 
pays qui ont eu à souffrir de la guerre, mais il 
ne faut pas perdre de vue la question de l'accrois­
sement des dépenses ni celle des chevauchements 
possibles. 

Une grande part du travail pour lequel il 
était nécessaire, immédiatement après la guerre, 
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at present being done by the Regional Commis­
sions. The Economie Commission for Europe, 
in particular, bad set up a number of suh-eom­
missions and working groups whieh were dealing 
in detail with regional economie prohlems. The 
Fifth Commiltee bad only just approved a deci­
sion by whieh those Commissions were entitled 
to hold meetings twice a year, thus giving t.hem 
ample opportunity to do their work effectively. 

Mr. AcrrNIDES (Chairman of the Advisor! 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions) wished to dispel the impression of 
certain delegations that the chief aim of the 
Advisory Committee was to recommend as many 
reductions as possible. l n the case of six out 
of the elcven sections devoted to various Depart­
ments of the Secretariat, no reductions bad heen 
recommended ; each section bad heen dealt 
with on its merits. With regard to the parti­
cular question of consultants for the Department 
of Economie Affairs, it bad been felt that they 
should be employed only in exeeptional cases 
when the permanent staff of the Secretariat was 
unahle to deal with the proposed work. That 
attitude by no means reflected a wish to reduce 
the aid to countries requiring assistance in 
economie matters; on the contrary, by arriving 
at a more rational distribution of duties through 
the establishment of priorities, the Advisory 
Committee hoped to improve the services cxten­
ded to those countries by the United Nations. 

Mr. AnsaN (Pakistan) explained that he had 
meant to show no disrespect to the Advisory 
Committee or its Chairman by his previous 
remarks. 

U P..: KtN (Burrna) agreed with Mr. Aghnides 
that the services of consultants should be called 
upon as an exception rather than as a rule. At 
the present time, however, exceptional circum­
stances stiJl prevailed in bis country, and he 
maintained his opinion that the reduction of 
10,000 dollars proposed by the Advisory 
Committee was unjustified. He hoped tbat 
members of the Committee would treat his 
resolution with nil the sympathy it deserved. 

Speaking on a point of order, Mr. MACHADO 

(Brazil) remarked that, in voting for a reduction 
in the budget estimates, the Committeo sbould 
bear in mind tbat it was not merely approving 
such a reduction in terms of money but also 
issuing a directive which the Department of 
Economie AfJairs must follow in executing its 
programme for 1949. 

de faire appel à des consultants est effectuée 
aujourd'hui par les Commissions régionales. La 
Commission économique pour l'Europe a notam­
ment créé un certain nombre de Sous-Commis­
sions et de groupes de travail qui traitent en dé­
tail les problèmes économiques régionaux. La 
Cinquième Commission vient d'approuver une 
décision par laquelle ces Commissions sont auto­
risées à se réunir deux fois par an, ce qui doit 
leur permettre d'accomplir leur tâche de manière 
efficace. 

M. AGIJNIDt:s (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et bugétaires) 
voudrait dissiper l' impression qu'ont certaines 
.délégations, que le Lut principal du Comité 
consultatif est de recommander le plus possible 
de réductions. Pour six des onze chapitres cor­
respondant aux différents Départements du Se­
crétariat, aucune réduction n'a été proposée. 
Chaque chapitre a été examiné séparément. En 
ce qui concerne les consultants du Département 
des affaires économiques, on a estimé <fU'il ne 
fallait faire appel à eux que dans les cas excep­
tionnels où le personnel permanent du Se.:: rétariat 
serait incapable d'accomplir un travail déterminé. 
On n'a pas adopté cette position avec l'idée 
de réduire l'aide à donner aux pays qui en ont 
besoin, dans le domaine économique; le Comité 
consultatif a, au contraire, cherché à distribuer 
les rôles de façon plus rationnelle en établissant 
des priorités, afin d'améliorer les services que l'Or­
ganisation des Nations Unies rend aux pays en 
question. 

M. AssoN (Pakistan) déclare qu' il n'entendait 
pas, par les remarques qu'il a faites, blâmer le 
Comité consultatif ou son Président. 

U PE KtN (Birmanie) estime, comme M.Aghnidès, 
que l'on ne doit avoir recours aux consultants 
qu'en des cas exceptionnels, et non pas d'une 
façon régulière. Toutefois, la situation de son 
pays a, aujourd'hui encore, un caractère excep­
tionnel, et il maintient son point de Yue que la 
réduction de 10.000 dollars proposée par le 
Comité consultatif est injustifiée. Il espère que la 
résolution présentée par la délégation de la Bir­
manie recevra bon aœueil auprès des membres 
de la Commission. 

M. MACDADO (Brésil), prenant la parole sur un 
point d'ordre, fait observer que lorsque la Com­
mission procédera à un vote sur une réd uction 
des p~évisions budgétaires, elle ne devra pas per­
dre de vue qu'il ne s'agit pas se ulement d'approu­
ver ou non une réduction de dépense, mais aussi 
de donner au Département des affaires écooomi­
~ues d~s instructions qu' il devra suivre dans 
l exécut10n de son programme pour 194 9. 
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Th~re W88 no ~"88 in .approcving a reduction. 1· d.I4 .. Corruni~sitm ·ft~ttort d'accept~r ·l.ql~ ·rt,.. 
of tO,OOO dollars unless the ommittee could l uetion de 10.000· dollars sans s'être assurée 
be sure that such a reduction would in fact be que cette mesure sera appliquée. 
effeeted. 

Mr. L EBEAU (Belgium) agreed with the repre­
sentative of BraziL The point raised by the 
latter was a crucial one; the Comrnittee should 
gi,,e a elen~· statement on the effect whieh its 
votiug was to have on tbe aclivities programme 
of the Secretariat for the followiug year·. If 
that statement proved unsatisfactory, the Bclgian 
del~gation would be constrained to \'Ote system-

t ... · atically against ali items of the budget. 

M. Lr:auu (Belgique) approuve le point de vue 
du représentant du Brésil : la question soulevée 
par ce repr6sentant est essentielle. Il faut que la 
Commission dise clairement quelles doivent être 
les conséquences de son vote en ce qui concerne 
le programme de travail du Secrétariat pour l'an 
prochain. Si la position adoptée par la Commis­
sion ne la satisfait pas, la délégation de la Bel­
gique se verra obligée de voter d'une façon sys­
tématique contre l'adoption de tous les postes du ' 

The CnAtRMAN suggested that the question 
raised by the representatives of Brazil and Bel­
gium should be Jcferred until the budget was 
given its second reading, when the draft re olu­
tious contained in appendices A, B and C, 
chapter 1 of the second report of the Advisory 
Commitlee came up for consideration. 

He called for a vote on the proposai submitted 
by the representative of Burma regarding the 
estimate of 40,000 dollars under the heading 
of «Consultants" in sec ti on 10 of the budget 
estimates for 1949. 

The proposai was rejected by 15 votes to 12, 
with 12 abstent·ions. 

Mr. Hsu. (China) wished to emphasize that 
those who had voted against the llurmese pro­
posai had done so on the understanding that 
the work of the Department of Economie Affairs 
would in no sense be impaired by the reduction 
proposed by the Advisory Committee. 

Mr. MACHADO (Brazil), recalled that the Secre­
tary-General had accepteù the proposai of the 
Advisory Committee in respect of consultants. 

Mr. ANoE!ISEN (Director of the Bureau of Admin­
istrative Management and Budget) assured 
the representative of the United States that 
there was a central control on the engagement of 
consultants. Ali travel authorizations as well 
as ali appointments of consultants required 
approval by tbe Assistant Secretary-General 
for Administrative and Financial Services. Funds 
for those expenditures were allotted on a montbly 
basis. 

Mr. AGBNIDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee on Administrative and Budgetary Ques­
tions) assured the Committee that, far from 
suffel'ing ft·om the reduction, the countries in 
neeù of economie advice would actually benefit 
from the establishment of priorities in the work 
of the Department of Economie Affairs. He was 
sure tbat in carrying out its prouramme for 

budget. · 

Le PdstDENT propose que les ·questions sou­
levées par les représentants du Brésil et de la 
Belgique soient différées jusqu'au moment où, 
le budget venant en seconde lecture, l'on procé­
dera à l'examen des projets de résolutions con­
tenus dans les appendices A, B et C qui figurent 
à la section I du second rapport du Comité 
consultatif. · 

Le Président met aux voix la proposition sou­
mise par le représentant de la Birmanie tendant 
au maintien du crédit de 40.000 dollars sous la 
rubrique «consultants " au chapitre 10 des pré­
visions budgétaires pour 194 9. 

Par 1 5 voi.x contre 12, avec 12 abstentions, la 
propontion est reJetée. 

M. Hsu (Chine) tient à souligner que les délé­
gations qui ont voté contre la proposition de la 
Birmanie entendent bien que les travaux du 
Département des affaires économiques ne seront 
entravés d'aucune manière par les réductions 
proposées par ie Comitë consuitatii. 

M. MAcnAoo (Brésil) rappelle que le Secrétaire 
général a accepté les propositions du Comité 
oonsult~tjf en ce qui concerne les consultants. 

M. ANDERSEN (Directeur des services de l'orga­
nisation administrative et du budget) assure le 
représentant des États-Unis que l'engagement 
des consultants est soumis à un contrôle central. 
Toutes les autorisations de voyage et toutes les 
nominations de consultants exigent l'approbation 
du Secrétaire général adjoint chargé du Départe­
ment des services administratifs et financiers. 
Les fonds attribués à cette fm le sont mensuelle­
ment. 

M. AGDNID~s (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires) 
donne à la Commission l'assurance que les pays 
qui ont besoin de conseils du point de vue écono­
mique ne souffriront en rien de la réduction dont 
il s'agit et qu'ils bénéficieront, au contrairfl, du 
fait que l'on a institué des priorités dans l 'ordre 
des travaux du Département des affaires écono-
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194 9, the Department would take into account 
the special needs of countries devastatcd hy 
the war. 

1\Ir. OweN (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Economie Affairs) 
stated that the Department of Economie Affairs 
would continue to do everything possible to give 
the higbest priority to the necds of couotries 
whicb bad suffered from the wur. 

The CnAIR~tAN called for a vote on the first 
part of the proposai submitted by the represen­
tative of the Union of Soviet Socialist Republics 
to the efTect that the total estimate for estab­
lished posts in the Department of Economie 
Affairs should he reduced by a further 30,000 
dollars. 

The proposai was reJected by 30 votes to 5, 
with 5 abs!entions. 

The CnAIRMAN then put to the vote the second 
part of the USSR proposai to reduce the estimate 
for consultants hy a further 10,0 00 dollars and 
the estimate for temporary assistance, travel on 
official business and travel on home leave by a 
fu rther 5,000 dollars each. 

The proposai was reJected by 27 votes to 5 , 
with 8 abstentions. 

The CnAIRM!N put to the vote the Advisory 
Committee's recommendations in respect of 
section 10 of the Budget Estimates for 1949, 
excluding the item on contractual printing. 

The recommendations were approved by 2 6 votes 
to none, with 15 ab.~tentions. 

PART III, SECTION 11. 
DEPAliTMENT oF SoCiu AFFAtns 

The CnuRMAN requested the Committee to 
examine section 11 of the budget estimates 
together with paragraphs 92 to 108 of the 
second report of the Advisory Committee on the 
understanding that the item on contractua! 
printing would be considercd at a later time. 

Mr. RmK AsnA (Syria) drew attention to the 
numerous journeys undertakcn by oŒcers of the 
Department, which he found excessive. 

Mr. LAUGIER (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Social Affairs) 
explained that it was considered desirable that 
the United Nations should be represented at 
conferences and meetings of the specialized 

miques. Il exprime la certitude que le Départe­
ment, dans l'accomplissement de son programme 
pour 194 9, tiendra compte des besoins propres 
alU pays dévastés par la guerre. 

M. OweN (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des affaires économiq ues) déclare 
que le Département des a[aires économiques 
continuera à faire to us ses efl'or ts en vue de 
donner une priorité exceptionnelle aux besoins 
des pays qui ont souffert de la guerre. 

Le PnismENT met ensuite aux voix la première 
partie de la proposition de la délégation de 
l'Union des Répuhliq ues socialistes soviétiques 
tendant à opérer, sur l'ensemble des prévisions 
relatives aux postes existant au Département des 
affaires économiques, une noUYelle réduction de 
30.000 dollars. 

Par 3 0 voix contre 5 , avec 5 abstentions, la 
proposition est refetée. 

Le PRÉSIDENT met aux voix la seconde partie 
de la proposition de l 'URSS tendant à opérer : 
sur les prévisions relatives aux consultants, une 
nouvelle réduction de 10.000 dollars, et, au 
chapitre relatif au personnel temporaire, aux 
voyages du personnel en mission et aux voyages 
pour le congé dans le pays d'origine, une nouvcUe 
réduction de 5.000 dollars sur chacun de ces 
postes. 

Par 2 7 voix contre 5, avec 8 abstentions, la 
proposition est refetée. 

Le PRÉSIDENT met aux voix les recommandations 
du Comité consultatif relatives au Chapitre 10 
des prévisions budgétaires pour 19!19, à l'ex­
cept.ion du Chapitre relatif aux contrats d' impri-
mene. 

Par 2 6 voix contre zéro, avec 15 abstentions, ces 
recommandations sont adoptées. 

TITRE Ill, CIIAPITRE 11. 
DÉPARTEMENT DES QUESTIONS SOCIALES 

Le PaÉstDBNT invite la Commission à procéder 
à l'examen du Chapitre 11 des prévisions bud­
gétaires et des paragraphes 92 à 108 du second 
rapport du Comité consultatif, étant entendu 
que le chapitre relatif aux contrats d'imprimerie 
sera examiné plus tard. 

M. RAFIK AsaA (Syrie) signale que le personnei 
de ce Dépa1·tement des affaires sociales a cfl'ectué 
un nombre de déplacements élevé , excessif même 
à son avis. 

M. LAuGtER (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des affaires sociales) explique 
que l'on a estimé nécessaire que l'Organisation 
des Nations Unies soit représentée aux conféren­
ces et réunions des institutions spécialisées. Il 

'9· 



agencies. In that connexion, it would he desir­
able for the whôle question of the United 
Nations representat ion with the specialized agen­
cies to be discussed in detail by Member States 
and fot· the Secretariat to be given sorne indication 
as Lo the course it was expected to foll ow. 

Many of the specialized agencies maintained 
staffs at United Nations Headquarters. The 
United Nations bad no permanent stail' attached 
to any of the specializeù agenci es, and it was 
therefore considered necessary to send a certain 
number of representatives not only to the main 
conferences of the specialized agencies but also 
to sma ller meetings of experts. 

ln ' 'Îew of the fact thal a high post bad recently 
heen createù in the Executive Office of the Secre­
tru·y-General to co-ordi na te the work of the Uni­
ted Nations and pecialized agencies. ali journeys 
undertaken by United Nations personnel for 
the purpose of attendi na rneetinas of specialized 
agencies would henceforlb bave Lo be recommen­
ded by the officer fiUing thal post. 

ln reply to a question raised by the represen­
tative of the USSH, .Mr . Laugier stated tbat, 
at the present Lime, the Departrnent of Social 
Affairs included 160 posts, of wbich four were 
vacant. 

In view of the concern expressed by the repre­
sentative of the United States thnt the United 
Nations should not send an unnecessary numLer 
of representatives to meetings of the specialized 
agencies, he assureù that representative that 
evcrythina possible was done to reduce such 
representation. It might be of interest for the 
T.b.!r.J 0r th ~ Fifth or nPl·hans thP. Advisorv 
Committee to consider re~ornm~nding the estab~ 
lishmenl of permanent offices in the specialized 
agencies which would be staffed by a smal1 
numher of United Nati ons officiais authorized 
to represent the United Nations in those agen­
cies. The establishment of such a small perma­
nent office might result in considerable econo­
mies for the United Nati ons. 

Mr. H uM PHREY (Director of the Division of 
Human Hights), in reply to a question by the 
United States representative, said that the 
YearLook on Human Rights to he published in 
19!19 would in no way be a reproduction of the 
19a8 Yearbook. The 1%9 edition would 
contain not only the various constitutiooal 
amendments of 1967 and 194 8 concerning 
bu man rights, hu t also ordi nary legislation, the 
texts of a number of treaties and a statemeot on 
United Nations activity in the field of human 
rights. For that reason it was necessary to 
providc fvr the publication of a 500 page volume. 

conviendrait donc ·que . les États Memhre.s dis­
cutent en détail toute la question de l.â représen­
tation de l'Organisation auprès des institution.& 
spécialisées et donnen t, à cet effet, des instruc­
tions au Secrétariat. 

Plusieurs institutions spécialisées ont un per­
sonnel assez important au siège de l'Organisation. 
L'Organisation, par contre, n'a pas de personnel 
permanent auprès des ·institutions spécialisées et 
c'est pourquoi l'on a jugé bon d'envoyer un 
certain nombre de représentants non pas seule­
ment aux principales conférences des institutions 
spécialisées, mais aussi aux réunions d'experts 
elles-mêmes. 

Étant donné que l'.on a créé récemment au 
Cabinet du Secrétaire général un poste important 
en vue de coordonner les travaux de l'Organisa­
tion et des institutions spécialisées, il appart ien­
ili·a au fonctionnaire qui occupe ce poste de 
décider de tous les déplacements d u personnel de 
l'Organisation devant assister aux sessions des 
instit utions spécialisées. 

En réponse aux questions soulevées par le 
représentant de l'URSS, M. Laugier déclare qu'à 
l'beure actuelle le Département des affaires so­
ciales comprend 1 ô 0 postes, dont quatre sont 
vacants. 

Le représentant des États-Unis ayant souhaité 
que l'Organisation des Nations Unies n'envoie 
pas un nombre exagéré de représentants aux 
sessions des institutions spécialisées, M. Laugier 
précise que l'on est en train de réduire leur 
nombre dans toute la mesure du possible. La 
Troisième ou la Cinquième Commission, ou bien 
le Comité consultatif, jugeront peut-être utile 
de recommander la création de bureaux perma­
nents au sein des institutions spécialisées, bu­
reaux qui seraient composés d'un nombre res­
treint de fonctionnaires habilités à représenter 
l'Organisat ion au sein de ces institutions. La 
création de ces bureaux permettrait peut-être à 
l'Organisat ion de réaliser des économies considé­
rables. 

M. H uM PHREY (Directeur de la Division des 
droits de l'homme) déclare, en réponse au re­
présentant des États-Unis d'Amérique, q ue l'An­
nuaire des droits de l'homme qui doit être publié 
en 1949 ne sera nullement une reproduction de 
l'Annuaire de 1948. L'édition de 1 9!~9 con­
tiendra non seulement divers amendements cons­
titutionnels relatifs aux droits de l'homme et qui 
ont été élaborés en 1 94 7 et 1948, mais également 
des textes législatifs ordinaires, les textes d'un 
certain nombre de traités et un exposé de l'œuvre 
des Nations Unies dans le domaine des droits 
de l'homme. C'est pourquoi, il faut prévoir la 
publication d'un volume de 500 pages. 



Mr. AGHNIDES (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questi ons), in reply to the representative of the 
Union of South Africa, stated that the Advisory 
Committee had finished its work on 31 August 
1948. At that time the reports from the 
seveoth session of the Economie and Social 
Council bad not been received, but, as soon as 
the Advisory Committee was in possession of the 
necessary information, the supplementary obser­
vation referred to in paragraph 1 0 1 of the 
Committee's second report of 1948 wou ld be 

, submitted to the Fifth Committee. 
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Mr. HuMPnntY (Director of the Division of 
Human Rigbts), in aoswer to the question raised 
by the representative of the Union of South 
Africa, explained that work conceroing freedom 
of information, the status of women and so on 
was usually referred to spccialized sections of 
his Division but that certain substantive ques­
tions which arose as a result of resolutions of the 
General Assembly or the Council and whicb 
did not fall within the competence of a particular 
section, such, for example, as the question of 
trade union rights, were handled in the office 
of the Director. 

Mr. LEBEAU (Belgium) referring to paragraphs 
27 and 102 of the second report of the Advisory 
Committee stated that the conception of the 
Secretariat apparent! y held by the Ad vis ory 
Committee did not coïncide with the Belgian 
del egation's idea. The Belgian delegation visual­
ized the professional members of the Secretariat 
as a smaU but elite staff, which should be distin­
guished from the lower services. 'fhe Advisory 
Cornmittee seemed to be taking a stand against 
specialization in the Secretariat.· 

Mr. AGHNmss (Chairman of the Advisory Com­
mittee on Administrative and Budgetary Ques­
tions) saw no contradiction in paragraphs· 27 
and 102 of the Advisory Committee's report. 
The feeling of the Committee had been that 
tbere was a tendency towards too rouch up­
grading in the Secretariat. Too great a division 
of responsibility resu.lted from the creation of a 
large number of bigh posts. In the interests 
of greater econorny, the Committee bad felt it 
was advisable to avoid a top-heavy organization. 

Mr. LAUGIER (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Social Aifairs), in 
reply to a question by the representative of Bel­
gium, explai ned that the proposa) to add fi ve 
grade 16 posts in the Social Activities Division 
bad been intended to provide personnel to deal 
with the problem of child welfare, which bad 
bad a higb priority in the Economie and Social 
Council, the problem of social welfare, the pro-

M. AcaNmf.s (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires) 
déclare, en réponse au représentant de l'Union 
Sud-Africaine, que le Comité consultatif avait fini 
ses travaux le 31 août 1948. A cette époque, 
les rapports de la septième session du Conseil 
économique et social n'avaient pas encore été 
reçus, mais, dès que le Comité consultatif sera 
en possession des renseignements nécessaires, 
les observations supplémentaires dont parle le 
paragra phe 101 du second rapport du Comité 
seront faî tes à la Commission. 

M. HuMPHREY (Directeur de la Division des 
droits de l'homme) déclare, en réponse à la 
question soulevée par le représentant de l'Union 
Sud-Africaine, que l'étude des problèmes con­
cernant la liberté de l'information, la CQndition 
de la femme, etc. est d'habitude confiée aux 
sections spécialisées de sa division, mais que 
certaines questions de food se posent par suite 
de l'adoption de résolutions de l'Assemblée géné­
rale ou du Conseil économique et social qui ne 
sont du ressort d'aucune de ces sections, comme, 
par exemple, la question des droits syndicaux. 
Les questions de ce genre sont traitées par le 
bureau du directeur. 

M. L EBEAU (Belgique) déclare, à propos des 
paragraphes 27 et 102 du second rapport du 
Comité consultatif, que la conception qu'a du 
Secrétariat le Comité consultatif ne coïncide pas 
aYec l'idée que s'en fait la délégation de la Bel­
gique. Celle-ci conçoit les fonctionnaires du Se­
crétariat comme devant constituer un corps res­
treint, mais d'élite et distinct des services d'ordre 
inférieur. Le Comité consultatif semble prendre 
position contre une spécialisation du Secrétariat. 

M. AGHNIDÈS (Président du Comité consultatif) 
ne voit pas de contradictions dans les paragraphes 
27 et 102 du rapport du Comité consultatif. 
Le Comité a estimé qu'il y avait au Secrétariat 
une tendance à cônférer un trop grand nombre 
de postes élevés. La création d'un granù nombre 
de postes élevés a pour résultat une trop grande 
division des responsabilités. Le Comité a estimé 
que, pour des raisons d'économie, il faudrait 
éviter que l'Organisation soit surchargée à ses 
échelons supérieurs. 

M. L.WGIER (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des affaires sociales) déclare, 
en réponse à la question posée par le représentant 
de la Belgique, que la proposition de créer cinq 
nouveaux postes du grade 16 dans la Division 
des activités sociales avait été faite dans le but 
de recruter du personnel devant s'occuper du 
problème de la protection de l'enfance- qui est 
au premier rang des préoccupations du Conseil 
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blem of Middle East refugees, and to provide an 
off1cer to collect documents and establish an 
information centre for the Division. 

Under the Consti tution of the International 
Refugee Organization, refugees in the Middle 
East were not eligible for assistance from that 
organization. When the conflict in Palestine 
broke out, the United Nations bad had no one 
to deal wiLh the pressing problem of refugees 

· from that area. 
Silice the International Refugee Organization 

was not able to deal with the problcm of Middle 
East refugees , the Social Activities Division bad 
sent one of its chi ef officiais and four assistants to 
study the situation. When the General ~\ssem­
bly had asked for a report from the offtce of the 
Secretary-General on the question of refugees, 
it had been neccssary to cali in consultants to 
do that work. 

The posts requcstcd by the Department of 
Social Affairs were intended to fHl those gaps 
existing in the Department. 

Mr. LEBEAU (Belgium) was satisfied with the 
explanation given by the Assistant Secretary­
General and considered that he had wholly 
justîfied the need for five new posts. The 
llelgian delegation would therefore vole against 
the Advisoi'Y Committee's recommendation for 
a reduction of 2 3,0 0 0 dollars in the funds 
requested by the Department of Social Affairs, 
:~nrl nronosP.n that th P. funds be rcstored in full. 

" " 

Mr. YouNGER (United Kingdorn) considered 
that Mr. Laugier's explanation concerning the 
necd for reciprocal representation between the 
United Nations and the specialized agencies was 
rather alarming, since it showed that a great 
amount of money could be wàsted by the organ­
izations concerned. IL was, of course, difficult 
to achieve the proper amount of co-ordination. 
The new top-ranking director could help to 
carry out the important work thal bad to be 
done. 

Mr. StEJNIG (Director of the Division of Nar­
cuti c Drugs), in answcr to a question raised by 
the representative of the United Ki ngdom, 
explained thal the 192 ~ and 19 31 Conventions 
bad ~recified the type of publications to be 
publishcd by the Permanent Central Opium 
Board and the Drug Supervisory Body. Under 
the terms of those Conventions, the two reports 
mcntioncd by the representative of the United 
Ki ngdom were to be published by the Board and 

économique et social - du problème du service 
social, et de celui des réfugiés du Moyen Orient. 
On a également prévu la nomination d'un fonc­
tionnaire ayant pour tâche de rassembler les 
documents et d'établir un centre d'informations 
pour la Division. 

Aux termes de sa Constitution, l'Organisation 
internationale pour les réfugiés, ne peut venir 
en aide aux r éfugiés du Moyen Orient. Au mo­
ment où a éclaté le conflit palestinien, les Nations 
Unies ne disposaient d'aucun organe pouvant 
s'occuper du problème urgent des réfugiés en 
provenance de cette région. 

L'Organisation internationale pour les réfu­
giés n'étant pas tenue de s'occuper du problème 
de réfugi~s en provenance du Moyen Orient, la 
Division des activités sociales a envoyé sur place 
un de ses fonctionnaires les plus importants, 
accompagné de quatre adjoints, afin d'étudier la 
situation. Lorsque l'Assemblée générale a de­
mandé au Cabinet du Secrétaire général de lui 
fournir un rapport sur la question des réfugiés, 
il a fallu pour effectuer ce travail faire appel à des 
consultants. 

Les postes demandés pour le Département des 
affaires sociales doivent servir à combler 'ces la­
cunes. 

M. LEBEAU (Belgique) déclare être satisfait par 
l'explication donnée par le Secrétaire général ad­
joint, qui, estime-t-il, a entièrement prouvé la 
nécessité de créer cinq nouveaux postes. C'est 
pourquoi la DéUgation de la Belgique votera 
contre la recommandation du Comité consultatif 
tendant à réduire de 23.000 dollars les crédits 
demandés par le Département des affaires sociales 
Pt. nronm;P. r1 P. -rP. tablir la totalité des crédits 
pré~us .' 

M. YouNGER (Royaume-Uni) estime que l'ex pli­
cation de M. Laugier concernant la représentation 
réciproque entre l'Organisation des Nations Unies 
et les institutions spécialisées est assez inquié­
tante, car elle prouve que des sommes cons:dé­
rables peuvent être gaspillées par les organisa­
tions en question. Il est évidemment difficile de 
réaliser une coordination adéquate. Le nouveau 
Directeur hors classe pourra précisément con­
tribuer à accomplir cette tâche import~nte . 

M. StEINIG (Directeur de la Division des stu­
péfiants) explique, en réponse à la question 
soulevée par le représentant du Royaume-Uni, 
que les Conventions de 19 2 5 et de 1 9 31 ont 
spécifié le type de documents qui doit être publié 
par le Comité central permanent de l'opium 
et l'Organe de contr6le des stupéfiants. Aux 
termes de ces Conventions, les deux rapports 
mentionnés par le représentant du Royaume· 
Uni doivent être publiés par le Comité et 
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the Su pervisory Body. The Secretary-General's 
office was to publish annual reports on seizures 
of drugs, on the establishment of drug factories 
and on the application of the Conventions. 
There was, therefore, no duplication between 
the publications issued by the Secretary-General, 
the Permanent Central Opium Board and the 
Drug Supen~sory Body. 

Mr. fum AsnA (Syria) reminded the Committee 
thal the new posts requested by the Department 
of Social AITairs were in part i ntended to deal 
with the problems raised by refugees in the 
.Middle East , who could not benefit from the 
International Refugee Organization. The arrivai 
of winter would bri ng in its wake starvation, 
disease and death for many of those unfortu- . 
oates. The Committee should be informed of 
the progress which had been made, and whcther 
more funds were needed for its work to be 
continued. He wished to know whether the 
Department of Social Affairs was providing the 
stail' oecessary for a study of that problem. 
E _ 

Mr. LAUGIEn (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Social AfTairs) 
replied that his Deparlment bad no funds to 
deal with the prohlem of refugees. The task 
of the Commission headed by Sir Rafael Cilento 
was essentially one of c<>-ordi nation. 

In reply to the request of the representative 
of Syria for information on the progress of the 
Commission, the Ca..unMAN stated tbat Sir Rafael 
Cilento was ex:pected to arrive in Paris in a few 
da ys. 

Mr: PoLLOCK (Canada) stated that the Secretary­
General bad agreed, with one reservation, to the 
recommendations for reductions in the budget 
set forth in the second report of the Advisory 
Committee. The Fifth Committee bad assumed 
that those recommendations diù not mean that 
there would be a reduction in the work pr<>­
gramme of the United Nations for the following 
year. 

Mr. LAUGI ER (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Social Affairs) 
explained that he was in complete agreement 
with the Secretary-General, but he was of the 
opinion that a reduction in staff would probably 
reduce the output of his Dcpartment. The 
Secretary-General had accepted the recomrnended 
reductions, however, and consequently bis 
Department would do its best to carry on with 
the staff allotted to it and would take certain 
mensures, such as dclaying recruitment, hiring 

par l'Organe de contrôle. Le Cabinet du 
secrétaire général doit, en ce qui le concerne, 
publier des rapports annuels concernant la saisie 
des stupéfiants, l'établissement de fabriques 
de stupéfiants et l'application des Conventions. 
Les documents publiés par le Secrétaire géné­
ral et, d'autl'e part, par le Comité central perma­
nent de l'opium et l'Organe de contt·ôle des 
stupéfiants ne font donc pas double emploi. 

M. fum Aso1 (Syrie) rappelle à la Commission 
que les nouveaux postes dont le Département des 
affaires sociales demande la création, sont en 
partie destinés à assurer l'étude des problèmes 
soulevés par les réfugiés dans le Moyen Orient, 
lesquels oc peuvent bénéficier de 1' assistance 
de l'Organisation internationale pow· les réfu­
giés. L'biver entraînera dans son sillage la famine, 
la maladie et la mort pour nombre de ces in­
fortunés. Il importe que la Commission soit in­
formée des progrès accomplis et sache si des fonds 
supplémentaires so nt nécessaÏI·es pour poursuivre 
les travaux. Enfin, le représentant de la Syrie 
désire savoir si le Département des affait·es sociales 
prélève sur son personnel les éléments néces­
saires pour l'étude de ce problème. 

M. LAuGrEn (Secrétaire généeal adjoint chargé 
du D~partemeot des affaires sociales) répond que 
son Département ne dispos!! d'aucun crédit pour 
l'étude du problème des réfugiés. La tâche du 
Comité dirigé par Sir Rafael Cilento consiste 
essentiellement en une œuvre de coordination. 

Répondant au représentant de la S}Tie qui a 
exprimé le désir d'être informé des progrès des 
travaux du Comité, le PnÉSJD ENT déclare que Sir 
Rafael Cilento, Président du Comité, a été invité 
à venir à la Cinquième Commission et doit arriver 
à Paris dans un jour ou deux. 

M. PoLLOCK (Canada) déclare que le Secrétaire 
généml a accepté, avec une seule réserve, ffJS 

recommandati ons de réduction de crédits conte­
nues dans le srrond rapport du Comité consulta­
tif. La Commission a présumé que ces recom­
mandations ne doivent pas être comprises comme 
impliquant une rr.duction du prog•·amme des 
travaux de l'Organisation des Nations Unies l'an­
née prochaine. 

M. L.\UG rEn (Secrétaire général adjoint chargé 
du Départemnnt des affaires sociales) so déclare 
en parfait accord avec le Secrétaire général, rnais 
il estime qu' une réduction de l'efTecLif du per-son­
nel se traduira vraisemblablement par une dimi­
nution du rendement de son Département. Tou­
tefois, le Secrétaire général a accepté les réd uc­
tions recommandées; en conséquence, le Dépar­
tement des affaires sociales fera de >lon mieux 
pour assurer l'rxécution des travaux qui iuj in­
combent avec le personnel qui lui est attribué 
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at a lower leYel and o forth, in order to reduce 
expendi tu re. 

In reply to a question by the representatiYe 
of China, he stated that the post of top-r::~nking 
Director in the Department of Social AITairs was 
at present vacant. He explained to the repre­
sentatiYc of Brazil that the two maj or considera­
tions in selecting a candidale were the latter's 
competence an the principle of geographical 
distribution. He assured the representative 
of Brazil that he thought it was possible to find 
a candidate satis~ring hoth those requirements. 

The Belgian proposai to restore the reduction 
of 22 ,940 iU>llars made by the Advisory Committee 
for establish.ed posts tvas rejected by 17 votes to 12, 
with 7 abstentions. 

Tlle proposa! to approt-e the Advisory Cornmittee' s 
recommendations for the Department of Social A,flairs, 
contained in paragraph 108 of tite secQnd report, 
was adopted by 2 7 votes 2, with 1 0 abstentions. 

The meeting rose at 1 p. m. 

HUNDRED AND THIRTIETH 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot , Paris, 
on Thursday, 14 October 1948, at 10.30 a.m . 

Chairman : Mr. L. Dana WrLGRESS (C<mada). 

50. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan­
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

P ART III, SECTiON 12. DtPARUIENT OF TRUSTEESBIP 

AND l NFOIIMATION FROM NoN-SELI1- GovERNING T &n­

RITORtES 

Mr. Hoo (Assistant Secretary-General in charge 
of the Dcpartment of Trusteeship and Infor­
mation from Non-Seif-GoYerning Territories), 
in reply to a question by Mr. Machado, represen­
tatiYe of Drazil, reminded the Committee that, 
on 29 November 1947, the General Assembly 
bad approved the resolution providing for the 
establishment of an international regime for 
Jerusalem onder the trusteeship of the United 
Nations. Under the proYisions of t.hat resolu­
tion, the problem of Jerusalem came into the 
purview of his Departmenl. Four new posts 
were created to handle the administration of 
J erusalem. Since the plan set forth in that 
resolution was not put into force, those . four 

et prendra certaines mesures d'économie, en 
retardant, par exemple, le recrutement, en en­
gageant du personnel d'un moindre niveau, etc. 

En réponse à une question du représentant de 
la Chine, M. Laugier déclare que le poste de 
Directeur hors classe du Département des affaires 
sociales est, à J'beure actuelle, vacant. Il précise 
au représentant du Brésil que, pour déterminer 
l'aptitude d'un candidat, les deux considérations 
principales qui entrent en jeu sont la compétence 
du candidat et le principe de la répartition géo­
graphique. II assure le représentant du Brésil 
qu'il croit possible de trouver un candidat qui 
satisfasse à la fois ces deux exigences. 

La propos-ition de la &légation de la Belgiqu.e 
tendant à rétablir la somme de 22 .940 dollars pottr 
les postes permanents dont la supprem'on a éti de­
mandée par le Cbmité consultatif est rejetée par 17 voix 
contre 12, avec 7 abstentions. 

La proposition tendant à approuver les recomman­
datt.ons du Comité consultatif contenues dans le para­
graphe 108 du second rapport de ce Comiti est 
adoptée par 2 7 voix contre 2, avec 1 0 abstentions. 

La séance est levée à 13 heures. 

CENT-TRENTIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillot, Parù, 
le jeudi 14 octobre 1948, a 10 h. 30. 

Président : M. L. Dana W I LGREss (Canada). 

50. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l' exercice financier 
1949 (A/ 556 , A/ 598) 

Tnne Ill, CHAPITRE t 2. DllPAJlT ~M&IiT DE LA TUTELLE 

€1' DKS RENSlllGI'II>~II!NTS PROVIl NANT DES 'I'ERIIITO!RES 

NON AUTONOMES. 

M. Hoo (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département de la tutelle et des renseignements 
provenant des territoires non autonomes), en 
réponse à une question posée par M. Machado, 
représentant du Brésil, rappelle à la Commission 
que, le 2 9 novembre 194 7, l'Assemblée générale 
a adopté une résolution prévoyant l'établissement 
d'un régime international à Jérusalem, sous la 
tutelle des Nations Unies. Aux termes de cette 
résolution, la question de Jérusalem relève de la 
compétence du Département que M. Hoo dirige. 
Pour assurer l'administration de Jérusalem, qua­
tre nouveaux postes avaient été créés. Le plan 
prévu dans cette résolution n 'ayant pas été mis 
en application, les quatre postes n'ont jamais été 




